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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




À la fin de la ligne


	Une cohue absurde, l'air se raréfie rapidement, des gens de toutes les ethnies poussent et tirent et poussent encore à la recherche continue d'un espace, leur espace, je me déplace avec difficulté en regardant autour de moi, en me soulevant sur la pointe des pieds pour élargir l'espace visuel mais c'est inutile... puis le vent se lève, mais il fait chaud, humide, forcé... tout le monde frémit, ils commencent à trembler et les poussées recommencent, les bousculades, un sifflement.. et les lumières du souterrain qui vient enfin nous sauver tous de ce cercle infernal.....


	Je réussis à trouver l'entrée avec difficulté, une place près de la porte et lorsqu'elle s'ouvre, je suis littéralement jetée à l'intérieur tandis que la grande enveloppe noire que je tiens dans ma main reste accrochée à la paroi extérieure du train; de peur que les poignées ne se déchirent, je jette un coup d'œil au garçon derrière moi qui la tient contre le mur... il s'en rend compte, la libère et finalement je suis à l'intérieur avec mon précieux "bagage". Tout le monde entre, la cohue qui s'était créée sur le quai est maintenant décuplée, je suis entourée de tous les côtés, finalement les portes se ferment et le train commence à avancer... de l'air....


	Le vent, qui semblait chaud auparavant, maintenant qu'il entre par les fenêtres ouvertes apporte avec lui un soulagement inattendu, mais le voyage est long et j'ai perdu quelque chose sur ce quai bondé. En regardant autour de moi, mon attention est captée par une image au milieu de toutes les autres, une silhouette parmi des dizaines me kidnappe je la perds couverte par une myriade de têtes et de bras qui se balancent, se déplacent, je viens la revoir.... De longs cheveux noirs retombent doucement sur les épaules et j'ai envie de me perdre au milieu de cette myriade de corps qui se balancent. Je m'éloigne un peu de mes compagnons de voyage, j'essaie de suivre les mouvements imposés par le train en marche, les accélérations et les freinages qui me déséquilibraient auparavant sont maintenant devenus l'excuse parfaite pour des mouvements rapides et déterminés, j'essaie de me rapprocher de ce qui semble être la seule chose digne d'être remarquée dans un chaos de corps odorants et envahissants. Les bagages sont là, je les porte avec moi, ils me gênent et me ralentissent, mais je ne peux pas les lâcher, je lutte beaucoup pour les faire passer auprès des gens, mais avec quelques sourires, un peu de détermination et une douzaine d'excuses, j'avance...


	Je lève les yeux pour trouver ma cible et elle a disparu... Je suis prise d'un moment de découragement, je regarde autour de moi, je la cherche, je commence presque à lutter, accélérant ma marche difficile à travers la foule. Elle réapparaît, heureusement elle n'est pas descendue. J'y suis presque... une silhouette souple commence à émerger, une peau d'olive, des courbes douces soulignées sous la veste du costume gris anthracite, traçant parfaitement ce que j'avais imaginé être caché de mon regard, les doigts saisissant délicatement le support cylindrique, ouvrant un monde de fantasmes obscènes...


	La chance est en ma faveur, un arrêt d'échange important vide presque le wagon mais immédiatement après, une nouvelle vague de personnes se déverse, ramenant la pression aux niveaux initiaux... mais je suis proche d'elle maintenant...


	Je me glisse imperceptiblement derrière elle, me laissant pousser par les personnes qui se pressent derrière moi, la veste que j'avais aperçue de loin est accompagnée de la plus féminine des jupes au-dessus du genou, une fente décisive m'a permis d'apercevoir les cuisses arrondies et effilées,


	Son parfum m'atteint comme une aiguille directement dans mon cerveau, je respire goulûment cet air plein d'arômes qui semblent avoir un effet stupéfiant. J'ai un moment d'hésitation, la vieille dame derrière moi s'agite en cherchant quelque chose dans son sac, elle bouge, elle met un coude dans mon dos en me poussant contre le dos de ma mystérieuse beauté et j'ai presque peur de la toucher vu l'effet que son seul parfum semble avoir sur mon corps et mon âme, J'essaie de garder mes distances en combattant de toutes mes forces la pinte de la dame occupée mais c'est inutile, je mène une guerre inégale entre une peur rationnelle et tous mes sens qui, en accord avec la vieille dame, me conduisent doucement vers son corps, je me perds... Je me perds avec mon visage à quelques centimètres de ses cheveux, son parfum m'envahit maintenant, m'envahit, me fait fondre et m'enflamme et je m'abandonne à ces sensations. Ma poitrine adhère à son dos, mes muscles se tendent instinctivement presque comme pour accueillir ce corps, j'ai la chair de poule quand je réalise que mon bas-ventre touche ses fesses, je peux presque sentir la consistance, la forme, la rondeur.


	Et je continue à la respirer, à m'enivrer de son essence, à m'enivrer de son existence. Le mouvement du convoi lancé dans ces grottes infinies et obscures m'éloigne rythmiquement d'elle et me rapproche, et chaque fois que je la touche, c'est un choc viscéral, je suis le balancement du train, faisant du contact comme une caresse infinie et chaude avec tout mon corps, nous oscillons en nous caressant mais en restant fermement à nos places, tout autre mouvement serait impossible, presque comme des prisonniers parmi des centaines d'autres corps, témoins inconscients du feu qui embrase mon corps.


	Et elle s'enflamme, impossible de la retenir, impensable de la dompter, l'esprit maintenant obscurci par l'arôme qui le ravit à travers l'odorat, abandonne même la dernière résistance et mon souffle commence lentement à devenir plus chaud et plus laborieux. Je ne peux pas retenir mon sexe qui se tend instinctivement et commence à se presser contre mon pantalon, violent et insouciant de l'espace et du temps, des gens autour de moi qui parlent, lisent, rient et écoutent de la musique, insouciant de cette partie de mon être qui, gênée, essaie encore de réprimer mes sens...


	Je te sens encore plus maintenant, ma sensibilité est au-delà de l'imaginable, je peux sentir la légère rugosité du tissu de ta jupe, les coutures, le doux sillon de tes fesses, je suis perdu... Mon souffle chaud atteint ton cou, faisant légèrement osciller tes cheveux, créant une longue caresse chaude derrière tes oreilles, je te respire, je ne respire que toi.


	Le métro n'existe plus, les gens autour de nous n'existent plus, il n'y a plus d'arrêts qui passent, de lieux de départ, de destinations à atteindre seulement mon corps qui te caresse de tout son être, à la place il y a l'inconscience et le désir.


	Je ne me demande pas si tu as remarqué quoi que ce soit car plus rien n'a d'importance et je te sens enfin... J'entends ta respiration devenir profonde, ton corps se remplir de cet air raréfié, ta tête s'incline imperceptiblement, ton dos se courbe légèrement pour se rapprocher, pour sentir mon désir caresser et couler entre tes fesses... c'est un accord silencieux, une acceptation instinctive, un désir qui imprègne les tissus qui piquent ta peau. En nous accrochant au support, maintenant que nous sommes conscients l'un de l'autre et de ce que nous voulons, nous commençons à nous chercher de manière plus décisive, mon sexe, désormais dur et tendu jusqu'au spasme, s'enfonce au milieu de tes fesses, glissant avec toujours plus de force recherché par ton corps, qui semble l'accueillir avec le même désir, le désir de le sentir, de le toucher, de le posséder dans toute sa force. Maintenant, nous sommes unis, seules les légères couches de tissu nous séparent, nous nous pressons l'un contre l'autre pour profiter de chaque moment de plaisir que cette rencontre de geôliers peut nous procurer. Rythmiquement, je me penche légèrement sur mes genoux pour que la pression de la caresse commence à la jonction de tes cuisses, en ouvrant tes fesses de manière décisive jusqu'au début de ton dos et tu cambres ton dos autant que possible pour que cette caresse puisse atteindre les couches de peau les plus proches de ton sexe, que j'imagine maintenant chaud et accueillant, chaque fois que je m'éloigne pour descendre et remonter, tu te balances un peu pour que la pression de mon sexe ouvre davantage tes fesses, pour que la caresse soit plus profonde, les mouvements se répètent lentement, tes yeux sont fermés depuis un certain temps maintenant, tes esprits perdus dans cette extase de contrebande, mon visage enfoncé dans tes cheveux, ta tête inclinée presque pour toucher mes épaules .... Nos respirations sont maintenant presque synchronisées, nos muscles tendus pour pousser nos ventres l'un contre l'autre à la recherche d'un contact qui va au-delà de l'épiderme lui-même, complètement absorbés par le souffle de l'autre. Ma queue est tendue à l'extrême, mon érection est violente, tendue, palpitante, et j'ai l'impression qu'il en est de même pour toi, nous nous frottons l'un contre l'autre si fortement et passionnément que je peux sentir dans l'air le parfum mélangé maintenant à la douce odeur de tes humeurs... Je peux les sentir à travers ta peau, mélangées à ta sueur, montant de ton bas-ventre.... Ton odeur m'enivre, elle m'étourdit, elle m'excite, si c'était possible, encore plus, tu t'en rends compte... Tu cambres à nouveau le dos pour me sentir davantage, je le sens, je te sens, je perds complètement le contrôle, je ne supporte plus de ne pas te sentir, de ne pas te sentir tout autour de mon sexe, de me sentir à l'intérieur de toi... Je retire ma main droite du support et d'un geste foudroyant, j'attrape ton côté pour te tirer avec force vers moi, pour te remplir, pour te prendre, pour te sentir au-delà de toute limite.. je baisse la tête en te serrant fort dans mes bras....


	C'est à ce moment que j'entends ta voix pour la première fois depuis que cette folie a commencé... un gémissement de plaisir, profond, chaud, vibrant....


	Tu t'étouffes avec cette vibration dans ta gorge, tu réalises seulement maintenant où nous sommes, qui nous avons autour de nous, avec difficulté tu ouvres les yeux pour regarder autour de toi, ce gémissement était une secousse de la réalité, moi aussi je me réveille de ma torpeur et comme toi j'essaie d'ouvrir les yeux et de comprendre lequel de nos compagnons de voyage t'a entendu gémir....


	Avec les yeux écarquillés de deux enfants pris les mains dans le pot de biscuits, nous regardons autour de la voiture vide. Nous sommes maintenant à la fin de la ligne, au terminus.


	Nous éclatons de rire ensemble, tu te tournes vers moi et me serres fort dans tes bras, nous continuons à rire dans les bras l'un de l'autre... sereins, complices, amoureux.


	Quand nous nous séparons les yeux dans les yeux, je laisse ta main glisser sur mon épaule, le long de mon bras à la recherche de ma main, quand tu la trouves, tu sens qu'elle tient quelque chose... tu te détaches un peu pour voir ce que c'est, ce sont les poignées de l'enveloppe d'une célèbre maison de mode...


	Tu me souris en le reconnaissant et m'embrasse doucement sur les lèvres, je te souris en retour et en te regardant dans les yeux avec un regard sournois, je murmure:


	"Chérie, la prochaine fois, tu apporteras tes propres courses...".




L'ex-petite amie de mon ami


	Ils étaient fiancés depuis quelques années, un couple comme beaucoup d'autres, elle était exubérante et un peu enfantine, il était sérieux et réservé. Nous nous connaissions depuis quelques années mais, avec ses fiançailles, nous ne sortions plus aussi souvent qu'avant.


	C'était une fille très solaire qui aimait montrer son corps. Cependant, bien qu'elle ait un corps de salope, elle n'était pas une fille espiègle.


	Parfois, nous sortions ensemble et passions du temps à discuter et à plaisanter. Elle était très extravertie avec moi et dès que l'occasion se présentait, elle me prenait sous son bras. Avant qu'ils ne se mettent ensemble, un ami commun nous avait dit à quel point elle était chaude et méchante au lit.


	Après un certain temps et après l'avoir rencontrée, ces mots m'ont semblé ne pas refléter cette fille. Cependant, leur relation a duré quelques années.


	Après un certain temps, comme c'est souvent le cas, les premières querelles ont commencé entre eux et moi, qui était alors un ami des deux, je suis devenu leur thérapeute. J'ai toujours réussi à rétablir leur relation et ils se sont remis ensemble.


	Leur relation, cependant, était usée! Elle voulait sortir, danser et s'amuser, et lui préférait le canapé et pensait à fonder une famille et à avoir des enfants.


	C'était un été il y a quelques années et pour la énième fois, ils ont rompu. Moi, fatiguée de les entendre parler des mêmes choses, j'ai été mise au milieu à nouveau. Il m'a dit que c'était fini car il ne croyait plus à cette relation, il l'aimait mais il avait compris que leurs caractères étaient incompatibles.


	Cependant, elle était fatiguée de parler et ne m'a pas cherché. Après un mois, il a essayé de l'approcher à nouveau et m'a demandé d'aller lui parler.


	C'était une soirée d'été et je l'ai appelée. Nous nous sommes arrangés et je suis passé la prendre tard dans la soirée. J'étais sortie avec des amis et j'avais bu quelques cocktails, une chemise blanche et un short et je suis allée chez elle.


	Elle, en revanche, était restée à la maison et je suis sortie en robe courte, seins bien en vue et pantoufles. C'était sa tenue habituelle et je n'y ai pas prêté trop d'attention. Quand elle est montée dans la voiture, elle m'a donné le baiser habituel sur la joue et nous avons commencé à parler pendant que je commençais à conduire.


	Toujours le même discours, à tel point que j'ai commencé à montrer de l'impatience. Il a continué à parler pendant que je jetais de temps en temps un coup d'œil à ses jambes nues. Les mots de son ami sur sa méchanceté ont commencé à résonner dans ma tête et je n'écoutais plus un mot.


	"Oh, écoute-moi", a-t-elle dit, alors que j'étais plongé dans mes pensées, "Mais arrête avec cette voiture, sinon tu ne penseras qu'à conduire!". Je me suis arrêté sur une petite route en dehors de la ville, j'ai éteint la voiture et je me suis tourné vers elle.


	Elle a recommencé à parler alors que mon attention était maintenant entièrement concentrée sur son corps. "Allez, ne sois pas idiot, nous parlons de choses sérieuses et tu plaisantes comme toujours", a-t-elle dit pendant que je regardais ses seins. J'ai instinctivement posé ma main sur sa cuisse et j'ai remonté lentement jusqu'à son entrejambe.


	"Très bien, laisse ta main là si tu veux mais écoute-moi" dit-elle, pas du tout ébranlée par ma main. "Je vais te dire quelque chose pour te faire comprendre que nous sommes sur deux planètes différentes" dit-elle "J'aime baiser alors qu'il le fait une fois par semaine et sans le vouloir aussi. Nous ressemblons à un couple qui est marié depuis dix ans. Tu crois que je peux envisager un avenir avec lui?"


	La conversation a pris un tour intéressant et j'ai commencé à être plus bavard. Je lui ai demandé: "Tu ne baises pas assidûment?" Elle a répondu: "Pas assidûment, une fois par semaine, dans la voiture et dans la position du missionnaire. Elle me donne 15 minutes de plaisir et c'est tout. Pendant ce temps, ma main a commencé à caresser sa cuisse nue, remontant jusqu'à son entrejambe et faisant bouger sa petite robe.


	J'ai remarqué qu'elle portait un string noir semi-transparent, ce qui a fait durcir ma queue. Pendant ce temps, elle me parlait de ses désirs, de ce qu'elle voulait faire avec lui.


	Le fait qu'elle me permette de la caresser comme ça sans être mal à l'aise m'a fait oser aller plus loin. J'ai commencé à caresser ma queue avec ma main gauche tandis qu'avec ma main droite, j'ai commencé à tirer sur son élastique. Je l'ai tiré et l'ai lâché, sentant le bruit de sa peau. "Qu'est-ce que tu fais avec cet élastique?" m'a-t-elle dit, elle qui avait maintenant compris mes intentions.


	J'ai dézippé mon pantalon, déplacé les bozers et laissé sortir ma bite dure. "Allez!" s'exclame-t-elle sans quitter ma queue des yeux. J'ai pris sa main et l'ai tirée près de moi. Elle a immédiatement serré ma queue et a commencé à me branler. "Allez, nous ne pouvons pas finir la conversation" dit-elle.


	"Allez, assez, qu'est-ce qu'on fait?" a-t-elle poursuivi sans que son mouvement ne s'arrête "On ne peut pas et tu le sais". Elle a prétendu qu'elle ne voulait pas être une salope. Ma main est passée de son entrejambe à sa chatte humide. Elle a fait un petit mouvement en descendant un peu son cul et a fait tourner son bassin. Elle s'était mise dans une position plus confortable pour que je puisse mieux la toucher.


	J'ai glissé ma main à l'intérieur et j'ai trouvé les lèvres de sa chatte complètement trempées. "Allez, arrête!" a-t-elle dit d'un ton péremptoire. Je savais qu'elle était maintenant impatiente et dans la situation, et pour voir si elle voulait vraiment ma queue, je l'ai mise à l'épreuve. J'ai retiré ma main de sa chatte, j'ai enlevé ma main de ma queue et je l'ai remise dans son boxer.


	Elle m'a regardé avec surprise pendant un moment et a dit "Non chéri, je le veux maintenant!" et a tendu la main vers moi et l'a sorti de son pantalon. "Sais-tu que tu as une belle queue? Je me suis souvent demandé quel genre de bite tu avais" et a recommencé à se branler.


	Son visage était maintenant à quelques centimètres de mon membre et elle le regardait en le contemplant. Après quelques secondes, elle a commencé à me sucer. Sa bouche était chaude et sa langue était habile, elle en savait beaucoup sur les fellations. En attendant, étant donné la position, je ne pouvais rien faire d'autre que de découvrir son cul en soulevant sa robe, en déplaçant son string et en massant sa chatte humide par-dessus son cul.


	Elle aimait particulièrement quand mes doigts jouaient avec son anus. Il était assez ouvert et il était clair qu'elle le prenait fréquemment dans son cul.


	"Je veux te baiser" ai-je dit en gémissant et elle a répondu "Je peux te donner le cul, je ne donne la chatte qu'à mon petit ami" a dit la salope. J'ai été décontenancé par cette déclaration et je lui ai demandé de nous déplacer vers les sièges arrière.


	Elle a enlevé son string, sorti ses seins de sa robe et s'est mise sur le dos. J'ai commencé à mouiller son cul avec de la salive et j'ai essayé d'entrer. "Mais fais attention, ça ne rentre pas! Uffi maintenant tu me fais mal comme ça" dit-elle avec la voix presque d'un enfant. Ma queue est entrée et elle a continué à se plaindre avec cette petite voix hors de propos "Aïe, tu me fais mal, laisse-moi tranquille!".


	Elle jouait le rôle de la salope pour prétendre qu'elle n'avait pas l'habitude de le prendre dans le cul. Ma queue a glissé tout naturellement à l'intérieur et j'ai commencé à la baiser.


	Sa voix, après quelques coups, a changé et il a commencé à m'inciter "Oui, maintenant oui, baise mon cul, allez, bien. Je peux sentir ta bite partout!". Pendant ce temps, j'ai commencé à alterner des mouvements forts avec des mouvements très lents et mes mains alternaient entre ses hanches et ses seins pendants.
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